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			LA VIE CULTURELLE DES JEUNES À FOIX : LE BIEN-VIVRE TERRITORIAL EN QUESTION


			Cet ouvrage mêle des objets de recherche peu traités à l’échelle des petites villes et peu appréhendés de manière croisée. Il s’intéresse à la place de la culture dans les petites villes – alors que la majorité des analyses porte sur les métropoles –, aux pratiques culturelles des jeunes de 15 à 25 ans, à la place qui est leur est donnée dans l’action locale, à la territorialisation de leurs pratiques qui sont généralement abordées dans une perspective sociologique1, voire générationnelle2. Les études récentes sur les jeunesses en France pointent régulièrement des logiques d’assignation territoriale et des difficultés d’émancipation rencontrées par les jeunes des territoires ruraux et des petites villes : elles révèlent des situations où une partie des jeunes semble disposer de moins de clés de choix quant à leurs projets de formation, à leurs activités culturelles, à leurs ambitions professionnelles et/ou personnelles, à leurs possibilités de mobilité interterritoriale. L’inégal capital social, économique et culturel des jeunes est mis en avant pour tenter d’expliquer les contrastes dans leurs parcours de vie. La dimension territoriale, comme contexte et comme ressource, est par contre très peu présente dans ces études. Le parti pris de cette recherche est justement de questionner le rapport des jeunes de 15 à 25 ans aux territoires, leur perception de leurs conditions de vie dans une petite ville et son environnement rural en s’intéressant à leurs pratiques culturelles. Inscrit dans le champ de la géographie et de l’aménagement, ce travail questionne le lien entre l’action culturelle conduite dans une petite ville, les pratiques culturelles des jeunes et leur vécu territorial en formulant l’hypothèse que ce vécu peut être appréhendé en termes de bien-vivre territorial. Dans quelle mesure la vie culturelle des jeunes dans l’agglomération de Foix-Varilhes permet-elle de comprendre le bien-vivre territorial dans une petite ville ?


			L’action culturelle est ici envisagée dans les potentialités qu’elle recouvre pour activer des ressources diverses – potentiel de création artistique, valorisation de savoir-faire, animation de patrimoine (im)matériel – et pour penser l’art, le rêve, l’imaginaire, le partage d’émotions, la culture émancipatrice comme supports et objectifs de bien-vivre territorial. Le bien-vivre est entendu comme la qualité de ce qui est vécu sur un territoire, en termes individuels et collectifs, et dans ce qui fait liens sociaux et spatiaux3, au-delà du bien-être focalisé sur l’individu. Cette approche par le bien-vivre territorial contribue à la recherche, à l’échelle locale, d’indicateurs qualitatifs pour mesurer la qualité de vie, tout comme à construire un référentiel pour le développement territorial qui intègre des valeurs et des leviers autres que la stricte dimension économique4. En ce sens, cette notion est particulièrement intéressante pour analyser le rapport au territoire que construisent les jeunes. Cette tranche d’âge fait en effet souvent l’objet de politiques spécifiques, mais elle est peu prise en considération dans les projets d’aménagement et d’urbanisme – alors même qu’elle développe des pratiques singulières5 et parfois sources de conflits d’usage dans l’espace public6. Comprendre le bien-vivre territorial des jeunes invite ainsi à explorer d’autres indicateurs que ceux mobilisés habituellement (logement, cadre de vie, rapport travail/temps libre, etc.), comme l’accès à des services de loisirs et culturels, le déploiement de pratiques culturelles variées dans une diversité d’espaces, les possibilités d’implication dans des actions collectives, ou encore l’accessibilité à d’autres territoires, le rapport à la nature.


			L’hypothèse principale de cette recherche est de considérer que les orientations de politiques publiques vers la diversification des pratiques culturelles et l’attention donnée aux jeunes constituent les ressorts du bien-vivre dans une petite ville. Le cas de Foix s’avère particulièrement approprié pour mettre à l’épreuve ce questionnement, car il permet de revisiter les orientations et les effets de différentes politiques publiques locales engagées de longue date autour d’actions en matière de jeunesse, de culture, d’enseignement supérieur, d’urbanisme. De plus, les jeunes de 15 à 25 ans y sont nombreux, qu’ils soient originaires de la ville ou venus pour s’y former, y étudier et/ou y travailler.


			FOIX, VILLE-CENTRE NATURELLE(MENT)


			Chef-lieu de l’Ariège, Foix présente aujourd’hui un certain nombre d’évolutions partagées par les villes de son profil socio-économique, liées aux recompositions du système institutionnel français et aux transformations des activités et des modes de vie. Elle se caractérise par sa fonction de préfecture – deuxième plus petite de France – structurant un territoire rural et montagnard de faible densité. Elle est le pôle principal de la communauté d’agglomération Foix-Varilhes créée au 1er janvier 2017 (42 communes et 31 947 habitants). Foix est une ville administrative, le secteur tertiaire public7 représente 78 % des emplois, dans l’administration et le tourisme, et l’industrie compte pour 12,4 % des emplois. La population communale est relativement stable (9 493 en 2019) mais vieillissante. Ainsi, les plus de 65 ans constituent 26 % des habitants (19 % en France). La part des jeunes (15-29 ans) contraste moins avec la proportion nationale (respectivement 16,8 % contre 17,5 %) et se révèle plutôt élevée dans l’environnement pyrénéen. La position de Foix comme porte d’entrée des Pyrénées, à une heure de la métropole toulousaine, son statut de préfecture tout comme sa trajectoire économique qui n’a pas vécu de traumatisme spécifique en font une ville discrète à l’échelle régionale et nationale, mais centrale pour son territoire départemental et bon nombre de populations – résidents, usagers de services publics, migrants, étudiants, mais aussi touristes.


			Tout en assumant un rôle structurant sur son bassin de vie rural, la ville a connu depuis deux décennies de nombreuses fragilités, bien cernées par les géographes, dans cette strate urbaine8 : paupérisation de certains quartiers, vacance de logements et de commerces en centre-ville. Pour y répondre, elle a mis en place une politique de régulation très forte des zones commerciales périphériques, de requalification et d’animation de son centre-ville, mobilisant les apports de la politique de la ville et du programme national « Action cœur de ville ». Ces partis pris d’aménagement urbain valorisent le patrimoine bâti et la dimension montagnarde et très rurale de l’environnement fuxéen : l’omniprésence de la nature dans le paysage de la ville crée un contexte géographique tout à fait à part.


			La stratégie municipale se singularise également par le soutien apporté à un centre culturel d’envergure créé dans les années 1970, qui héberge une scène nationale : L’Estive. Dès le début considéré comme surdimensionné et questionné sur sa pertinence, cet équipement a fait sa place dans l’offre culturelle locale. Les activités de ce lieu labellisé par l’État bénéficient d’une subvention élevée de la ville, qui par ailleurs a intégré un réseau européen de petites villes créatives : « Routes singulières » (programme transfrontalier Poctefa). Cela contribue à une offre culturelle dont la diversité peut être d’ores et déjà relevée : festivals tels que Résistances, Jazz à Foix, Foix’R de rue, musée et château de Foix, médiathèques et école de musique intercommunales, Centre d’histoire de la Résistance et de la Déportation à Varilhes. L’action culturelle s’inscrit de fait dans un projet à la fois social, urbain, économique et touristique.


			Enfin, le dernier trait caractéristique des politiques locales est celui du déploiement ancien d’une politique à destination de la jeunesse très volontariste, s’appuyant sur des réseaux d’éducation populaire depuis les années 1960 (Léo-Lagrange, Les Francas, foyers ruraux), et qui, en 2021, voit son aboutissement dans un nouveau lieu : le Pôle jeunesse collaboratif. Il accueille les activités du Paajip (Pôle agglomération, adolescence, jeunesse, information, prévention) autour de trois missions principales : la médiation-prévention ; l’animation par le sport, la culture et l’éducation à la citoyenneté ; l’information, l’orientation, l’accompagnement des jeunes et des familles. L’attention accordée à la jeunesse s’est également déclinée à travers le soutien accordé, en lien avec le département de l’Ariège, à la présence universitaire, avec un pôle de formations diversifié qui a pris de l’ampleur au cours des dix dernières années (centre universitaire, offre de BTS), faisant de Foix une « ville universitaire d’équilibre » inscrite dans la politique de la région Occitanie en matière d’enseignement supérieur et de recherche. Si une réelle stratégie urbaine et départementale en la matière est encore en cours de structuration9, il n’en demeure pas moins que la présence de jeunes étudiants s’est imposée au fil du temps comme un champ de préoccupation à considérer dans la vie de la cité.
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